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THÈME : Définitions et différences entre médecine, technique thérapeutique, outil 
diagnostique et courant thérapeutique. 
 
État des lieux 

Actuellement, les médecines non conventionnelles, appelées dans d’autres cadres, 
médecines complémentaires et/ou alternatives, regroupent de nombreuses pratiques 
qu’il est important de différencier. Ce sont des médecines à part entière, des techniques 
thérapeutiques, des courants thérapeutiques, et des outils diagnostiques. 
Débat en cours et analyse critique  

Seules les médecines peuvent revendiquer une autonomie thérapeutique, car elles 
constituent une unité thérapeutique. On peut discuter de leur efficacité, mais elles sont 
autonomes, du fait qu’elles possèdent en propre, une physiologie, une anatomie, un 
système de compréhension des facteurs qui créent les maladies, des outils diagnostiques 
et des moyens de traitement. Ce sont par exemple, les médecines traditionnelles –
Chinoise, Ayurvédique, Tibétaine – mais aussi des médecines plus récentes, même si elles 
ont des bases traditionnelles, comme la médecine anthroposophique ou l’homéopathie. 
 
Les techniques thérapeutiques, quant à elles sont plus spécifiques et s’adressent soit à 
un domaine corporel – systèmes articulaire, circulatoire, respiratoire, … - ou à des 
pratiques manuelles basées sur le ressenti, soit à des méthodes thérapeutiques. Ces 
techniques sont très nombreuses ; ce sont par exemple, la chiropraxie, l’ostéopathie, le 
drainage lymphatique, le massage, le thermalisme, la mésothérapie, la phytothérapie, etc. 
 
Les courants thérapeutiques sont assimilables à des médecines en ce sens qu’il y a 
utilisation de systèmes, d’outils diagnostiques et de moyens thérapeutiques. Mais ceux-ci 
ne sont pas organisés dans une unité théorique ; c’est le cas, en particulier de la 
naturopathie pour laquelle, les thérapeutes peuvent utiliser des techniques très variées. 
On trouve cette situation en Allemagne sous l’appellation Heilpraktiker. 
 
De nombreux outils diagnostiques font partie de l’arsenal des médecines non 
conventionnelles, mais ils ne sont que des moyens dont il sera utile d’évaluer le degré de 
pertinence. Sachant que cette pertinence ne doit pas être envisagée dans le cadre de la 
médecine moderne, mais dans le domaine thérapeutique où il est utilisé. Dans ce cadre, 
on trouve l’iridologie, les cristallisations sensibles ou différentes formes de bilans 
« énergétiques ».  
Prise de position proposée par la commission 

Nous proposons de prendre comme référence le « projet de résolution sur le statut des 
médecines non conventionnelles » de 94/95 qui reste le texte le plus abouti sur ce sujet. 
Il est plus connu sous le nom de projet Lannoye. 



Les acteurs de la société impliqués dans ce débat 

• Les organisations professionnelles déjà constituées, 
• Les organismes de formation 
• Les associations de patients 
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